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Redonnervieauxvergers
DansleNordFranche­
Comté,75%desvergers
sontplusoumoins
abandonnés.

L’ASSOCIATION
V E R G E R S v i ­
vants travaille ac­
tivement sur un
gros proje t . I l

s’appuie sur des constats
plus ou moins alarmants.
Les vergers, véritable patri­
moine naturel, éléments­
clés du paysage et réservoirs
de biodiversité, sont mena­
cés par l’urbanisation ou la
mécanisation agricole mais
aussi par un désintérêt hu­
main et par une rupture
dans les savoir­faire.

Gaspillage

200.000 arbres fruitiers
sont recensés dans le Nord
Franche­Comté mais 75 %
des vergers sont plus ou
moins abandonnés et 60 %
des arbres en fin de vie. Cha­
que année, des dizaines de
tonnes de fruits ne sont pas

récoltées : cette ressource
économique sous­exploitée
induit un gaspillage alimen­
taire difficilement accepta­
ble.

Avec son projet, Vergers
vivants veut remédier à cet
état de fait dans l’Aire urbai­
ne tout en mettant l’accent
sur l’aspect humain avec
une implication, via les as­
sociations intermédiaires
d’insertion, des personnes
éloignées de l’emploi.

L’ensemblier DEFI, Tra­
vaillons ensemble, Femmes
actives, Passerelles pour
l’emploi, Héricourt multi­
services et Intermed ont ex­
primé leur intérêt pour ces
Vergers de l’emploi solidai­
re.

Tout va débuter prochai­
nement par une prospection
des vergers abandonnés et
par une contractualisation
avec leurs propriétaires.

Les équipes d’intervention
seront alors constituées et
débutera la phase de restau­
ration et d’entretien som­
maires des vergers concer­
nés. Récolte des fruits,
valorisation en jus, confitu­

res, sirop, liqueur, constitue­
ront les étapes suivantes.

Le projet porté par de forts
objectifs environnemen­
taux, économiques et so­
ciaux ne pourra se dévelop­
per qu’avec le concours des

propriétaires concernés,
sensibilisés par cette lutte
contre le gaspillage alimen­
taire et par cette proposition
d’une alimentation saine de
qualité.

La Fondation de France a

déjà proposé 10.000 €,
d’autres partenaires sont es­
pérés.
W Les particuliers intéressés
peuvent prendre contact avec
Vergers vivants au
03.81.37.82.26 ou
contact@vergers­vivants.fr

K La restauration des vergers abandonnés sera au programme dans le projet des Vergers de l’emploi
solidaire.

Environnement

Santé LesMatinales de la prévention, proposées par le SSTNFC, service de santé au travail duNord Franche­Comté,
s’intéressent, ce semestre, aux enjeux dumaintien en emploi des salariés déclarés inaptes au travail

Gérer l’inaptitudeau travail
par lapréventionet l’adaptation
LE MAINTIEN en emploi
des salariés inaptes, à la sui­
te d’un accident ou d’une
maladie, professionnelle ou
non, est depuis longtemps
une préoccupation, tant
pour les salariés et leurs em­
ployeurs que pour la méde­
cine du travail. Or, ce n’est
que récemment, en 2012,
que la réforme de la médeci­
ne du travail, inscrite dans la
loi de juillet 2011 a fait du
maintien en emploi une
mission prioritaire des ser­
vices de santé au travail, ins­
crite dans le Code du travail,
comme le rappelle Pascal Le
Deist, directeur général du
Service de santé au travail
du Nord Franche­Comté.

Les enjeux de cette démar­
che sont nombreux et con­
cernent les trois parties im­
pliquées. Pour le salarié, qui
n’est pas toujours volontaire

pour être déclaré inapte
« par peur de perdre son
emploi ou d’être stigmati­
sé », souligne Pascal Le
Deist, l’intérêt de pouvoir
garder son emploi est évi­
dent. Mais pour l’entreprise,
cela ne va pas toujours de
soi.

Détection des besoins
Car cela suppose des amé­

nagements de poste souvent
onéreux et la mise en œuvre
d’une procédure lourde
dans des délais très courts.
C’est là qu’interviennent ef­
ficacement les profession­
nels du service de santé au
travail, et en particulier les
ergonomes, qui accompa­
gnent le chef d’entreprise
autant que le salarié concer­
né. « L’idéal, c’est la détec­
tion et la prise en compte des

besoins en amont dans l’en­
treprise, grâce aux visites
que nous effectuons sur les
lieux de travail », soulignent

Émilie Nivert et Danielle
Seelig, ergonomes. Leur dé­
marche permet parfois aussi
d’éviter des licenciements

coûteux en termes économi­
ques, mais humain aussi, et
de conserver des compéten­
ces au sein de l’entreprise
grâce au reclassement et aux
aménagements de postes de
travail.

C’est ce qu’elles ont expli­
qué, vendredi, lors de la pre­
mière séance des « Matina­
les de la prévention », à une
dizaine de participants réu­
nis dans les locaux du servi­
ce de santé au travail, à Étu­
pes. Prochains rendez­vous
à Belfort, le 18 avril, à la CCI,
les 16 mai, à Vesoul, 20 juin,
à Lure­Luxeuil et le 4 juillet,
à Gray.

JoséGONZALVEZ
W Contacter Service de santé au
travail du nord Franche­Comté,
allée Hugoniot, ZI Technoland I,
Brognard BP 12106 25 462
Étupes CEDEX. Tél. :
03.67.06.84.00.

K Poste ergonomique aménagé dans les ateliers de production du
site sochalien de PSA Peugeot­Citroën. Archives Jean­Luc GILLMÉ

Faitsdivers

Cheznosvoisins
Saint­Louis : le défi énergétique
Douze familles des régions « Trois pays » et « Sundgau »
participent au défi « Familles à énergie positive ». Suivies par
Alter Alsace Energie, elles réduisent par des actions simples
leurs consommations énergétiques d’environ 15 %. Un
exemple à développer et à suivre.

Alsace : doubler les surfaces bio
L’organisation professionnelle de l’agriculture biologique en
Alsace a de l’ambition. Elle souhaite que 33 000 hectares, soit
10 % de la superficie agricole régionale, soient cultivés en bio
d’ici 2020.

Guebwiller : un web annuaire pour le bio
Une habitante de Guebwiller a lancé un site participatif
recensant les producteurs locaux et bio. Cet annuaire
électronique, unique sur le web francophone, doit s’étendre à
d’autres régions. Contact : @www.nospagesvertes.fr/alsace ou
Twitter@NPVAlsace ou Facebook : nospagesvertes.fr/Alsace.

Châtenois : des chiens qui n’aboient pas
Passionné de chiens depuis son enfance, un habitant de
Châtenois, au pied du Haut­Koenigsbourg, a ouvert un
élevage de basenjis, une race de chiens qui a la particularité
de ne jamais aboyer. Ses origines remontent à au moins 3 000
ans et il est représenté dans l’Egypte ancienne.

Colmar : Unterlinden, ça avance !
Les travaux d’extension du musée Unterlinden à Colmar, le
chantier le plus important jamais réalisé dans la ville, est en
bonne voie. Les habitants sont invités deux fois par mois à
suivre le chantier. Une galerie souterraine fera la jonction
entre la partie originelle (l’ancien couvent aménagé) et la
partie nouvelle (les anciens bains municipaux et une
extension).

Alsace : bienvenue au Régiolis
Si tout va bien, les premières rames Regiolis, le nouveau train
régional bimode diesel­électrique produit par Alstom à
Reichshoffen, entreront en service fin avril sur le réseau TER
alsacien.

Saint­Louis : un chauffeur pour les électeurs
Comme depuis vingt ans environ, la ville de Saint­Louis a mis
un véhicule hier, à la disposition des électeurs privés de
moyen de locomotion. Un service apprécié.

Agriculture Unprojet de fermes exemplaires sort des cartons pour aider aussi à la transmission

La terre, pas seulement
COMMENT S’INSTALLER
et devenir aujourd’hui agri­
culteur(trice) dès lors qu’on
est « hors­cadre familial »,
autrement dit pas du milieu
agricole ? La question est
bien réelle alors que les can­
d i d a t s ( e s ) s o n t n o m ­
breux(es) à vouloir tenter
l’aventure. Et si du côté des
organisations profession­
nelles traditionnelles (syn­
dicalisme, chambre d’agri­
culture, SAFER) on se
targue de prendre en comp­
te cette question, une autre
structure comme Terre de
Liens fait une approche dif­
férente.

Installer des jeunes
sansmoyens

L’association née voici dix
ans tenait mardi une réu­
nion d’information au cen­
tre culturel de La Pépinière
à Belfort. « Avec Terre de
Liens, on soustrait ou on li­
bère des terres agricoles
pour installer des jeunes
sans moyens » explique
d’abord Jude Spaety, l’ani­
mateur de l’une des dix­
neuf associations régiona­

les. Issue des mouvements
de l’économie sociale et soli­
daire, Terre de Liens est
composée de trois entités :
un réseau associatif qui ac­
compagne les candidats, in­
forme et rassemble les ci­
toyens autour des enjeux
fonciers, un outil d’épargne
solidaire appelé « La Fon­
cière » pour l’achat des fer­
mes, enfin une Fondation
reconnue d’utilité publique
qui reçoit des dons. De quoi
permettre à ceux qui le veu­
lent de simplement adhérer,
de prendre une ou plusieurs
actions à 103 euros l’unité
revalorisées périodique­
ment mais sans versement
d’un quelconque intérêt, ou
de faire un don.

4000 épargnants
Pour l’heure, l’association

a réussi à accumuler 35 mil­
lions d’euros de capital, à
rassembler 4000 épargnants
et à installer 120 agricul­
teurs. « Notre objectif est de
faire des fermes exemplai­
res, de préserver la vocation
nourricière et agricole des
terres, de protéger la diver­

sité des paysages, de rendre
possible la transmission des
exploitations, enfin d’en­
courager l’agriculture biolo­
gique » conclut Jude Spaety.

En Franche­Comté, pas
moins de soixante­dix por­
teurs de projets frappent à la
porte de Terre de Liens cha­
q u e a n n é e . C o n t a c t :

j.spaety@terredeliens.com
et moniqueprat@aol.com
pour le Territoire de Belfort.
De notre correspondant

local :AndréNAYENER

K Les animateurs de Terre de Liens cherchent à installer trois jeunes agriculteurs en maraîchage dans le
Territoire de Belfort.

Une femmeretrouvéenoyée
dans laBourbeuse

A 23 h 30 samedi, les gen­
darmes du Territoire de Bel­
fort ont été alertés par les
proches d’une femme de 44
ans. Depuis vendredi soir, la
quadragénaire n’avait plus
donné signe de vie. La fem­
me avait quitté son domicile
à pied.

Les militaires ont engagé
d’importants moyens pour
rechercher la disparue.
Quarante gendarmes, ren­
forcés par le maître de chien
de Valdahon et l’hélicoptère
de Colmar ont quadrillé le
secteur de Bourogne et des
alentours, sous le comman­
dement du lieutenant­colo­

nel Petit.
C’est à 10 h 15 dimanche

que les gendarmes ont fina­
lement découvert la dispa­
rue. Malheureusement, son
corps se trouvait dans la
Bourbeuse, à l’extérieur du
village.

Le cadavre a été sorti de
l’eau par les pompiers de
Belfort­Sud. Une autopsie
est prévue à Besançon pour
déterminer les circonstan­
ces du décès.

La victime est l’une des
institutrices de l’école pri­
maire de Bourogne, où elle
habitait.

I.P.

Faitsetméfaits
Menaces dans la rue à Delle
Delle.­ Samedi à 23 h, les gendarmes sont intervenus
faubourg de Belfort à Delle où un individu assis tenait des
propos incohérents et s’en prenait aux passants.
Lors de son interpellation, les gendarmes l’ont trouvé porteur
d’un couteau de 15 cm. L’homme de 22 ans a été conduit à
l’hôpital psychiatrique de Bavilliers.

Feu de voiture
Essert.­ A 21 h 50 samedi, les pompiers de Belfort­Sud ont été
appelés au 17 rue des Églantines à Essert pour un feu de
voiture. Il s’agissait d’une Audi A3.

Feu de poubelle
Belfort.­ A 23 h 30, samedi, les pompiers de Belfort­Nord ont
éteint un feu de poubelle en plastique rue Jules­Verne à
Belfort.

AnnabelleBoudinot
àBelfort jeudi
Annabelle Boudinot, ingé­
nieure diplômée de l’UTBM
en 2004, a relevé avec succès
un sacré défi : traverser l’At­
lantique en solitaire sur un
monocoque en grande partie
composé de fibres végétales,
dans le cadre de la mini­
transat.

La jeune femme, navigatri­
ce depuis l’enfance, a rejoint
Pointe­à­Pitre le 8 décem­
bre dernier, après 24 jours,
19 heures, 47 minutes et
trois secondes, se classant 9°

de sa catégorie. Elle sera à
Belfort jeudi 27marsà20 h 30
à la maison des étudiants de
l’UTBM (6 boulevard Anato­
le­France) pour évoquer son
défi humain et technique, à
l’occasion d’un bar’conf gra­
tuit. Deux consommations
sont offertes aux partici­
pants.

Annabelle Boudinot a été
soutenue par l’UTBM et par
la société Trinaps de Belfort,
fondée par trois anciens élè­
ves­ingénieurs de l’UTBM.

Mobilibre faceà l’alcool
L’association Mobilibre re­
cherche des volontaires pour
responsabiliser les conduc­
teurs et leurs passagers face
aux risques de l’alcool lors
des grands événements com­

me les Eurockéennes. Une
formation est prévue à Bel­
fort. Contact : 03.84.21.14.76
ou 06.89.50.36.84 ; jeunesse­
festive­au­volant@mobili­
bre.fr


